
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laine Montreal.. 

Arrive & Ottawa.

niS æ

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS El AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* «l’hiver, <*0111- 
meifinut Lundi, 564 l>ec. ISëîi.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’hewree suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

ThTABLEAU DES MRS. K »ww

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LRCHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Am-riqne, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le» trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 

les points àChicago et tous 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi po 
bany, New-York, 
tous les points 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almo :te, Renfrew, Pern 
broke • I tout ?• les stations in- 
i • i : -, fai-iint connection

ur Utica, Al- 
, Buffalo et 
à l’ouest viâ

i, i . iu c l a de C-iv.ton avec
le trains mixte pour Brockvihe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-* » erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

S6T 36 RLE ELGIN. TW
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
archer baker,

Surintendant-général.
W.6. YAJIHOUfE,

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

r,(f RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Deeresiers smivra lee eeura du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELüIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

•eurAeaiKS airaâaiMTâia:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Norther», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phamljc,

do
do

Capital et Actif Réuuis
au delà de

m, $40,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

i et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M-nicipalcs et Scolaires, Fa­
briques tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui ts :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à correspondre ar*c

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel Ruaaell^riie 

Sparks, Ottawa.

de Cemmerce et Droite i* AuteurMarques i 
enregistrés. 

1er déc. lau

, 31 [Mare 1864

*

4
le eut réellement à se plaindre 
d’eux

—Je vous l’ai dit, ils l’ont 
horriblement souffrir. Rien ne 
m’ôtera l’idée que ce sont eux 
qui l’ont rendue malade comme 
elle l’était.

—Oui c’est bien possible, fît 
Morlot.

—Ah ! ils ont été punis com­
me ils le méritaient. Ils se trou­
vaient à merveille chez M. le 
marquis ; ils étaient bien logés, 
bien nourris, et, comme je vous 
l’ai dit, les véritables maîtres. Ils 
commandaient, ordonnaient, les 
domestiques n’obéissaient qu’à 
eux. J’ai vu M. le marquis être 
obligé de sortir à pied parce que 
madame de Perny et son fils 
avaient disposé de ses chevaux 
et de ses voitures. Eh bien, 
voilà ce que madame la marqui­
se n’a plus voulu endurer ; et 
un beau jour elle s’est dit : “ Il 
faut que mon mari et moi. nous 
soyons maîtres chez nous.”

—Est-ce que madame de Per­
ny est riche ?

—Elle est très pauvre, au con­
traire : mais M. le marquis lui 
fait une pension. C’est égal, 
pour elle et son fils, les beaux 
jours sont, passés, comme <i it la 
chanson.

Morlot avait sa tête dans ses 
mains et réfléchissait.

—A quoi pensez-vous ? lui 
demanda Pastour.

—A ce que vous me disiez 
tout à l’heure, et je me demande 
pourquoi la bonne marquise ne 
pouvait pas voir son fils.

—Une idée de malade, mon­
sieur !

—Elle ne l’aimait donc pas ?
—Oh ! on ne saurait dire cela; 

une mère aime toujours son en­
fant.

—Pourtant, monsieur Pas- 
tour.......

—Dame, c’est vrai, c’était bien 
extraordinaire. Jamais une ca­
resse, un mot d’affection, pas 
mémo un regard, insensibilité 
complète ...Et cela a duré plu­
sieurs années.

—Et le marquis ne disait 
rien ?

—Rien II était malheureux, 
voi'à lout. D’ailleurs, que pou- 
vait-il dire? Il voyaii bien que 
madame la marquise était mala­
de. Et puis, il l’aime trop pour 
oser lui faire seulement une ob­
servation. Enfin, grâce à Dieu, 
madame la marquise est revenue 
à de meilleurs sentirai nts.

—Ah ! elle aime son fils main­
tenant ?

—Oui. Depuis quelque temps 
elle ne le repousse plus, elle lui 
parle, elle l’embrasse ; mais com­
me Firmin me le disait tout à 
l’heure, elle ne l’aimera jamais 
autant qu’elle aime sali le ; c’est 
toujours ta petite Maximilienne 
qu’elle préfère.

Et M. de Coulange, aime-t-il 
son fils, lui ?

—Oh ! pour ça, oui. Et si ma­
dame la marquise a une préfé­
rence pour sa hile, lui, au con­
traire, aime mieux son fils que 
sa fille.

—Etrange ! murmura Mor­
lot.

Et il se mit à réfléchir, tout 
en achevant de prendre son café 
par petites cuillérées.

Suis-je enfin, et réellement 
cette fois, sur la piste que je 
cherche depuis si longtemps ? 
se disait-il. L’enfant du mar­
quis et de la marquise de Cou- 
longe est-il le fils de Gabrielle ? 
Tout me le dit. Oui, mais rien 
ne me le trouve. J’ai toujours 
peur de ce maudit guignon, qui 
est à mes trousses. Et puis, ce 
serait une sottise de me livrer 
trop vite à la joie : J’ai eu déjà 
tant de déceptions !... L’enfant 
est né à Coulange au mois 
d’août. C’est très-bien. Mais 
il peut n’y avoir qu’une coïnci­
dence.

Sur toute la surface du globe 
il naît mille enf: nts par heure ; 
j’ai lu cela dans je ne sais plus 
quelle statistique.

La marquise n’aime pas ou 
n’aimait pas sa fille. Evi lem 
ment cela n’est pas naturel et 
pourrait être une preuve.

(A suivre.)

Bonnes nouvelles poor Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus 
qu’àprès le carême pour 35 centins 

E D Seguin. 
Bloc Poulin, rue Principale.

FEUXIiLETOlT

FAUTE BT CRIME la pinte.

PAS DE HUMBUG !TROISIEME PARTIE

* La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être expédié à MM. I.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

(SutVel

>( LE SOUPÇON GRANDIT

Morlot faisant un mouvement 
trop brusque, avait relevé la tê-RES te.

1 —Alors, dit-il d’une voix qui 
tremblait malgré lui, vous croy­
ez que madame de Perny et son 

W fils souhaitaient la mort du mar­
quis de Coulange pour s’empa­
rer de sa fortune ?

—Oui, je le crois, et c’est aus­
si l'opinion de Firmin, le valet 
de chambre de M. le marquis.

Les yeux de l’agent de poliee 
s’enflammèrent.

Cependant, malgré le travail 
auquel se livrait sa pensée de- 

| h | puis un instant, aucune clarté 
soudaine ne venait l’éclairer. 
Son esprit, ordinairement si lu­
cide, restait enveloppé de ténè- 

'* bres.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

PharmaciE
Montréal.

-vous la bonté de m’euv 
tes de la Valeria. J'en ai f 
boite et le résultat a été tel qu 

cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur

Auriez 
12 boi f!ÏÏ

f

Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaud,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.rtS de L’OUEST
Assurément, tout ce que l’an­

cien concierge venait de lui dire 
l’avait vivement intéressé ; mais 

-, c’est autre chose qu’il voulait 
savoir.

Toutefois, il sentait que dans 
ce qu’il venait d’entendre, il y 
avait la clef du mystère qu’il 
voulait pénétrer.

Après avoir avalé une gorgée 
de café :

— M. Pastour, savez-vous l’â­
ge du fils du marquis de Cou­
lange ? demanda-t-il.

—Attendez ; il est né en 1853 
au mois d’août.

—Au mois d’août, répéta Mor­
lot, qui ne put s’empêcher de 
tressaillir.

—Il aura donc bientôt sept 
ans ajouta le vieillard.

—Vous avez une excellente 
— mémoire, monsieur Pastour, dit 

Morlot.
—Mais oui, mais oui, fit h 

vieillard flatté du compliment- 
—Je suis persuadé que vous 

vous souvenez de la date de la 
naissance de l’enfant.

Le vieux chercha un instant. 
—Non, répoudit-il, je ne me 

rappelle pas la date.
Au reste, cela se comprend, 

le fils de M. le marquis est né 
au château de Coulange.

—Ah ! c’est au château de 
Coulange qu’il

—Oui. Dès le mois d’avril, ma­
dame de Perny avait emmené sa 
fille au château. J’étais là au mo­
ment de leur départ ; j’ai vu la 
bonne marquise monter en voi­
ture. Dieu du ciel, quel change­
ment ! Elle n’étai- p is raisonna­
ble, monsieur. Il est vrai que 
depuis près de trois mois, je ne 
l’avais pas vue. Pâle, maigre, 
les traits tirés, les yeux ét ints, 
pouvant à peine marcher, on au­
rait cru voir uu fantôme.

—Dites-moi, monsieur Pas- 
tour, j’ai entendu dire que la 
bonne marquise était souvent 
songeuse et très triste, comme 
s’il y avait en elle une douleur 
inconnue, une souffrance ca­
chée.

—Oui, madame la marquise 
est toujours un peu triste. Mais, 
aujourd’hui, elle ne souffre plus; 
elle est guérie.

—Elle a donc été malade ?
—Oh ! très malade, monsieur! 

Elle a eu une bien singulère ma­
ladie ; imaginez-vous quelle ne 
pouvait pas voir son enfant.

Morlot éprouva un vif saisis­
sement.

—La petite Maximilienne ? 
interrogea-t-il avec attention.

—Non, son fils, le petit Eugè-

îes in 8, de 800 

l gravures—$3

vente chec C. O. Dacict, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

ottawi mint; works
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN it
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

■ CRUCIFIX,
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

ILD—Brochure

cents.

I Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geere à Ottawa

J. F. G ARROW, 
no, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

E L’OTTAWA
< fses ressources 

estières, miaé- 

emins de fer, 

c—Brochure de

la.

CHEMIN DE FER
I":ents.

I “CANADA JW
LA

VOIE la plus COURTEVRIG-HT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

I est né?
' ENTRE! OTTAWA KT MONTREAL

Et tous les points à l’est,
tencements de 

’Ottawa et sut 

e de bois.--

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous I_.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
* 4 •

Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883. lesltrainsjoir- 
culeront comme suit •
Flirtant «l’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.3
4.50 p.m. 8

i
3 FER CANA- 

’ACIFIQUE -
Montréal.

p.m.
.35
.20

1 pages—25 cta Arr. ft Ottawa. 

8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 a.m., et 

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

traiu partant” de Montréal à 
se raccorde avec l’express de nui? 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.4

Pr’l
4.";to

^-FRANÇAIS 

iscours pronou- 

4 octobre 1882 12.1C 
Rivei

m., Nashua 6.55 a.m. 
Boston 8.30

“•»

avec les

Ï*ne. du8.46
—Oh ! sa fille, ce n’est pas la 

même chose, elle l’adore, on di­
rait qu’elle ne vit que pour elle. 
C’est quelques mois avant la 
naissance de la petite Maximi­
lienne qu’elle a commencé à 
aller mieux, et le premier acte 
qu’elle fit de sa volonté, fut de 
renvoyer sa mère et son frèr..

—Ah ! vraiment ?
—Elle 1 s a chassés, monsieur, 

elle les a chassés ! Et, depuis ils 
n’ont pas remis les pieds à l’hô­
tel de Coulange.

Morlot ouvrait de grands 
yeux.

—Pour qu’elle en vint à cette 
extrémité, dit-il, il fallait qu’el-

matin
veuan
field

e procurer ces 

lisant parvenu 

du Canada
4.30

t CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagcr ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés diaprés l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mis 
l’heure d’Ottawa.

t
nutes avec4e Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteillè. En vente chez C. ü. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des psaaagen. 

Ottawa, 19lier. 1888. ton.

GALLIEN-PRINCE
Hegociants-CofflinissionnairES et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
§ont, pour la Publicité, /es Correspondants de ce Journal.

Da Informent lee lecteur» que, si!» Tiennent en France, U» pourront prendre 
eoDiiaissnnce dans leurs bureaux, SI, rue Lafayette, des exemplaires les plus 

Journal dont le se-vlce leur est fait régulièrement par toutlétw-t* do ce
tes ,*HU<*buts

La maison Gallien ât Prince recevra toutes les lettres *iui pourraient lui êtrv 
adressée* pour des habita ms <k Canada voyageant en Europe, et le» remettre 
oo le» rêe*i>édiera aux destinataire» suivant les instructions qu’elle recevra.

’executor, dam 
principale- 

Parfumerie, 
nserve», 
fèwrerle,

I A«irw* m tison étantaussi maison decommission, esta mêmcd'e 
dr* ccüditUMi* avantageuses, les t tir.'-qui 
ment en tous article» portant une marque de fabrique con n y :
Spécialité» pharmaceutiques. Vins, Liqueurs, Pâtes et Co 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Or: 
Ustensile» de testas aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

luile oo «ère donne» qu aux commandes accom 
on d’une ouverture de crédit dans une maison de 

L» Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes ext 
saignements aux personnes qui voudi.ueut bien utiliser soi

tin seraient adross

uagnées de leur convenait 
banque importante.

ideations ou rené 
intermédiaire

’•v vwwvv

I 8E OEFIIR DE* -«NTREFV** 
ef list ImltàtU r»

i LE SEUL m
LA

VELOOTIE
oat. vinetà l'extrait

de rois de ntoztms
floor remploi

dor>na les mêmes résultats 
que celui de

POUDRE D3 RIS
Spéciale, préparée sa Bumutii; 
par conséquent, son action est 
saiuuure a la peau.

$

•>
i- Elle est adhérente et abso­

lument it?visible; aussiconnnu- 
nique-i-tiitf-â la peau un* beauté 
et un aspect vti.u'ULÔ naturels.

*ni S* la So/ls a «60 /• hJepsa * S tr.
Ohes Cæ. PAY 

nsa, e. rue de faix, », rilB gC
Mun « .as rvee ut À

Humaeiew Lwprirtai. Pârûuiesn. («'

I’HUILEaeFOlE^rtORUE
t -s

le Vin à l'Extrait 
de Foie de morue i;

;;

! CHOMER
fHlët* LASStATtpCHEVFMtrti' ‘h

U.’pA h QuéDiic D E<1. &. C",
NuBuitex-tilimânes, 114. m «Ual-Jeau

VA A

BXPCW V df PAR'S 1871

3 MME
P ai . 4»«r OM du

Dr<J i âry
Dépositaires à Québec : Dr .4 .MORIN IC.

M. C 0. D ACIER a ces nuule •iurs eu dépôt à sn phm ni irir, i i rue missex

VIEUX DE 54 ANS PAUL T. C. UUIV AIS,
Arpenteur de lu Puissance et de la 

Province de QuébecL’Elixir Explorations et arpentages faits à la de­
mande de- propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpemage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V Eu lise. Ottawa..
Végétal liafcamiquit

X H. DOWNS JQS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
WT 265 et 261

RUE im iIOI SII,
OTTAWA,

A l'établissement te plus grand et le. 
plus complet de la province 

d'Ontario.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Khmuen, la Toux, In €o«|iie 
lueheel toute- les iii»la«llen 

«les Poiiuiou*.

PRIX

25 cts. et ^1,00 la Bouteille.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres

VENDU PARTOUT, et par
6. 0. DACIER, Ottawa.

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 

jnt servies â point.
barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage dus demandes.
chez M.

14 ma'

Un

ItiT Ou peut s’adri sser ch 
Sénécal la n lit comme le jour

es ferronneries à bon mar- 
, allez chez,

Pour les mcillIh'l
NOUVEAU MAGASINMcliOUGALL*& CU/.NER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHACDIERE8, OTTAWA,

PEINTURE, tapisserie, vitres
et VE VECCRA111>K

Ho. 208, Ruo MLH0U8IE, Ottawa
TKNU PAR

Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHILBERTMCDOUGALL & CUZNER
31 Oetebre 1888. la Propriétaire

Sirop des Enfants du Ur Eodarre
_ Ce sirop est prôna

del’K oie do Mode 
cine < • de Cbiru. 

i gie de Montréal 
ni té de Médeci 

(JM de l’Universiv 
àMn Collège Victo

M. GEO. PITILBERT. se charg 
comman le que l’on voudra bien h 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ail;

e de toute 
il donner.

rendre une

mà GEO. PHIDBEET,^
208, RUE VALUOUSIE.

Il «r. 1894.ria. 9a.V, Le sirop des en 
fants est supérioui 
à toutes les prépa­
rations calmante 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pit 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canad

Pilules de Noix Longues Composées
^jiïuÉtô^
s£ h

De McOALK
heoôuvertcs ende famille 

enfants

« son certaine de 
Â toutes les aflet» 
)n lions bilieuses, 

torpeur du fok, 
maux de tête, 

• in di çes lions 
dissementi

du Dr Godkrrk e

a et les Etat:

PKIX, 25 cas. LA BOIJTW1.LK,

B. E. MuOalE, Cnimiste.
Motti 'n

etc
et de toute 

mauvais fonctionne-
prioiaire,

"malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommander 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
i fficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiermen" 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
rions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être adrom trô dans n’import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances déîétùea qui pourraient cf 

dre préjudiciab’ua à la santé des enfante 
ou des personnes âgée». Le; I’ilülzs rv. 
Noix Lo GUES COMfo: > 19. DE Mf'GALK, SODl 
préparées avec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longu et combiné 
avec d’autres principes ■ mx, de ma* 
nière à les placer au pr* -nu rang para 

îlules stomachiq- j jusqu’à pré­
au public.

B. E.

1883

IWHCLES3MÉ CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ

ENENGE (or Constipation 
Biliousnesnj Headache

Sv ^>1 cTsilPEFlioR TO PILL:
c* >yV rvv #yand all other system 

regulating medicines 
■ B Jum. 'rn MBV mwm THE DOSE .’H t-MAI.l,
LAwIrFEifF the action promit 

THE TABTE DELICIOUS:
Ladies and children 

like IL
YPrice, 9fl e»ate. Large twxee, 66 centa

SOLD BY ALL DRUe0I9TS. '

toutes les pi 
sent offertes

MofiAÎ ifi, Chîmw'N
Mont. -1,A

1888 U
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